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ſeroit pas à l ' air une libre circula -

tion ; de ſorte que retenu plus long -
tems autour des Plantes , il leur

devient mal - ſain . Car rien de ce

qui a vie , ne peut ſubſiſter , ſi Lair

n' eſt pas continuellement rafraſchi .
Ce ſeroit encòre expoſer les œillets
à Tattaque de leurs ennemis , à qui
le mur fourniroit un accès plus fa -
cile . Je m' ẽtois engagé à parler des

prẽcautions à prendre contre ces

attaques dangereuſes , mais outre

que le chapitre eſt dejd aſſez long ,
ce que je dois dire des ennemis

Lleite? des Cillets , paroĩtra mieux placẽ
au rang de leurs maladies . Paſſons
à l ' ẽdukation de nos Plantes chéries .

ee Vi .

Comment condulre les &illets JAſdA &
leur Fleur .

e. I4 Ous ne rien ometre d ' eſſentiel
11 ſur Leducation de Pœillet , pre -

nons .le au ſortir de la terre , &
P 2
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4
ce qui contribue le plus à

lui faire donner des fleurs auffi - bien

conditionnées qu ' elles le peuvent

Etre .

Ce n
150 pas toujours à la datte

du Calendrier qu' il faut recoutir

Ppour decider quand i il convient de

retirer zillets de la ſorte , de la

dans laqu . on Leur a fait

paſſer l hyver . C ' ſt ſur la retraite

5 Plantes , Ceſt

—

de cet

ſur la ceſſation ſincère des géléèes,
c' eſt ement 15 Tair

qu' il Si dès Penttée

du mois de son appergoit que
nce par des pre .

huales
on puiſſe bien Aperer,

ue la ſerte ne con -

delicat ou que les

[ oient feuls dans P' aſile od

reS, on 55
eut ouvrir les

fenẽtres & ö lus refermer ,

hors le cas où le traitre froid vou -

droit ſe reproduire . Quand on ne

une trahiſon de cet

8 P

craint donc aU

ennemi , on laiſſe à Pair extérieut
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la liberté de sĩintroduire , & de

diſpoſer inenie les Plantes

enfermẽes ſupporte ger
de lair qu ' elles avoient d

Après quelques jours 40 cet

mière épreuve on portera les

non d ' abord dans une expoſ
totalement ouverte , mais à Pabri

de quelque apentis , on
d ' un cou -

vert approchant C“eſt - à- dire , qui
ne couvre que Par⸗dellus ; on y
laiſſe les œillets reſpirer ainſi pl
à Paiſe , & * attendre que 1

ſaſſion & totale du froid ,

n ' en faſſe plus apprèhender
our Car quoiqu

Eillet ne redoute que
185

fortes g comme le ſéjour qu ' il

a fait ſerre , ' a rendu

elicat , que * 3 8 méme il y a

fait 88 nouvelles poul Hes , i

dans ces premiers jours

οe

9. 8

taquesNub0 du fro

lui cauſer. On doit e
& Cxiter les vents
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tueux , qui quelquefois ſe font ſen -

tir à la ſuite de l ' Hyver. Ils nui -

roient ſans doute à Lœillet qui ne
ſeroit pas en süreté . Une ſage &

craintive prẽvoyance veut donce

qu ' on ne häte point trop la ſortie

des œillets , & qu ' on les tienne mè -

me encore , quelque - tems durant à

Tabri de couvertures pour obviet

au danger qu ' on auroit à redouter ,
ſi par un empreſſement inconſidère

Ton faiſoit trop - töt , & ſans gta -
dation paſſer ſes Plantes de Hair

tempéré de la ſerre , à celui du de-

hors qui ne ſeroit point encore aſſeꝝ

adouci , ou qui ſeroit refroidi de

nouveau par la perfidie des gelées
ſurvenues furtivement & hors des

rangs . Qu ' on ne y trompe done

pas . Car le Fleuriſte qui commet

cette imprudence eſt dans ce cas

moins Lamateur que le meurtrier de

ſes Cillets . Ils languiſſent après ces

ſurpriſes du fond , ils en contrac -

tent quelquefois le chanete , dont

ils pẽriſſent enfin . Ceſt par conſe -
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quent létat de la ſaiſon qu' il faut

conſulter , & non Pauteur qui dit

que la meilleure & la yeritable ſal -

ſon pour tranſporten Jclllet hors de

la ſerre , c' eſt la ſemaine de Paſ -
ſeon dans le Carẽme ( 1) ne diroit -
on pas à cette fixation ſi preciſe du

terme pour ſortir Tœillet , qu' il a

fait abſtinence comme nous , &

qu' on doic auſſi lui changer de r &-

tn0⁰ gime , en conformité de nos uſa -

ges eou attendte la fin d Avril ainfi

ue le conſeille un autre Fleu⸗

riſte . ( 2 )
Mais en quel tems qu ' on ouvte

la ſerre pour en tirer les Eillets ,

il convient de depoter ceux qui doi -

vent Lette . C ' eſtdà- dire , ceux don

les Dlantes ſont trop à &troit , com -

me les marcotes qui netoient qu ' en

entrepõt , ou les vieux pieds qu il

convient , pour ainſi dire , de ra -

jeunir , en leur donnant une nou -

[1J] Traité de 1676 ehap . VII . p. 36.

alt pat
( 20 La Culture des Fleurs „Pag . 190.

8
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velle nourriture , Pancienne etant
épuiſſée .

Abess avoir décrit la forme des

·P a compoſition de la terre ,
5 qu' à déterminer la

fa ire
uſage pour Luti -

lit acune de ces claſſes . Pour
E celle des marco -
tes plantẽes e je conſeille

dépO
27 marcotes ſans rom -

de 1
68 loger dans

10p8eenlées à leur vi -

19170
& 05 che ver de les remplir

de la terre e prẽparèe . Poour les vieil -

les 15 ntes , le 050 dépotèes , on
rétranc avec la ſerpette ce qu ' il
convient de leur öter comme uſé

ſoit à Lentour , ſoit par le fond 4
la motte , & on ſubſtitue à ce re -
tranchement , de la meilleure terre ,
ainſi qu' il eſt dit des marcotes .

Après quoi on arroſe le pot tout
de ſuite , aſin que 1 terres ſe lient

enſemble , & que les racines tail -
Lees en repouſſent mieux . Ceux qui
ſe contentent de jetter ſur les pots

E ο

8

O
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quelques poignẽes de terte nou -

velle , pour bonne qu ' elle ſoit , Sy

prennent mal ; puiſque c' eſt au fond

& à l ' extrèmitè des racines , que
Fœillet a beſoin de ſecours ; & non

pas ſimplement autour de ſa ver⸗ -

dure . Cette addition de terre paſ -
ſeroit plutõt pour une charge que

pour un ſupplément de proviſion
dans une grande diéte de vivres .

Mais ſi d ' ailleurs le fond n' eſt pas

appauvri d ' une certaine facon, cet -

te terre ne laiſſera pas dètre utile ,

puiſque Leau des arroſemens qui
paſſera à travers ſe chargera de ſa

graiſſe & la portera aux parties in⸗

ferieures . Ainſi les cas particuliers
dècident de l ' inſuffiſance ou de Pu -

tilitè de cet approviſionement , ſoit

au Printems , ſoit dans les autres

ſaiſons .

Ce ſeroit procẽder , pour ainſi

dire , brutalemenr que d ' arracher

de force les œillets qu ' on veut ra -

Willer , & de wettre leurs raci -

nes à nud , dans le projet de les
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mieux loger , ou en fonds abſolu -

ment neuf . On ne doit en agir
ainſi , que dans les cas qui ſe -

ront ſpëcifiès en parlant des mala -

dies , car l ' infection une fois con -

tractẽe , exige non - ſeulement quꝰon
change le total de la terre , mais

les pots mëme . Ce cas n' eſt point
le cas préſent . Celui dont il Sagit
ici , conſiſte à revaloir aux Plantes

ce qu ' elles ont conſumè par Fuſa -

ge . Car il eſt très - certain que les

pots ne contenant qu ' une proviſion
d ' alimens aſſeʒ mèédiocre pour la

ſubſiſtance de œillet , cette pro -
viſion ne peut pas toujours duter .

Les racines qui s ' en nourriſſent ,

& qui nourriſſent enſuitè les tiges ,
ẽpuiſent inſenſiblement la ſubſtan -

ce qu ' elles y trouvent , aptès quoi ,
faute de ſoutien , tout deperit &

meurt .

Ce qu' il ya de commun , &
de bien eſſentiel pour toutes les
Plantes qu ' on met en poſſeſſion de
leur loge , c' eſt qu ' il faut ne pas
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boucher le fond des pots , de telle

manière que l ' eau des arroſemens

y ſoit retenue , ce qui arrive quand
la terre , qu ' on employe ſeule , 8eſt

endurcie près de Fouverture . L ' eau

croupit alors dans ce fond , affecte

TPœillet , & lui fait contracter le

jaune , la pourriture , &c .

Pour prẽvenir cet accident , les

uns mettent dans le fond des pots

du fumier de cheval conſumé ,

qu' ils n' y éẽpargnent pas mème , &

pour raiſon ils diſent que ce ter -

reau ne peut empècher Téchape -
ment de Peau ſuperflue , & de plus
fournit un engrais . D' autres gar -

niſſent le fond des pots avec du

platras , de gravier , ou de pier-
raille . Ces pratiques ont chacune

des patrons & des contradicteurs .

Voic : la mienne : car pourquoi ne

me citerois :je pas : Je crois le pou -

voir ſans phariſaiſme : il n' eſt ici

queſtion ni de vertu ni de vde ,

mais ſimplement de conduite qui
na que les fleurs pour objet „ &
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que je Kieöbete
aux autres pour 8˙

conformer s' ils veulent , ou pour
la corriger , s ' ils imaginent mieur .

Ainſi la maxime qu il ne faut ni

parler ni écrire de ſoi , & de ſes

opérations , n' a point lieu dans un

objet tel que celui ci .

Je dis donc avec confiance que

pour laiſſer une liberté d' échape-
ment d l ' eau , je couvre d. abord le

trou du pot avec une piéce de

quelque autre pot caſſe , un peu
convẽxe , que ſur ce couvercle , je
mets une poignẽe de gros fumier ,
ou litie re ſeche; après quoi je com-

ble le pot de fagon que la terre 8C-

leve un peu au - deſſus du cordon ,
ſa peſanteur fait qu ' elle saffaiſſe

toujours 0Soit pour les marcotes , ſoit pout
les auttes Plantes , il faut ne les

point trop placer avant dans le pot .
Ce ſeroit les expoſer d la pourri -
ture ; ni les laiſſer comme en Pair ;
les racines decouvett tes „ ou trop

ſuperficielles auroient trop à redou -



DES CIILIEIS . 181

ter la ſechèreſſe & en ſouffriroient .

Si Ton avoit marcotè tard , com -

me en Aoũt & après , on viſite les

pieds marcotẽ ' s , on deètache au

brintems la production , & ayant

rempli les pots , ainſi qu' il vient

d ' ètre dit , on y fait la place de la

marcote en enfongant le poing dans

la terre ce qui la preſſe un peu ,
& ayant logé la marcote on la

couvre , ſe ſervant des deux mains

pour bien rapprocher la terre de

tout cõte , après quoi Lon peut

rẽpandre ſur la ſurface du pot de

fumier de cheval bien Emiété , &

Pon arroſe par - de
plus ou moins d ' économie , eu

égard à la diſpoſition du tems . Le

bon effet de ce fumier ou crotin ,

eſt ſenſible à la plus legere réfle -

xion . II empèche la terre d' eètre

trop battue par la pluye , ou par

les arroſemens ; il entretient une

rant les cha -

Cde la moiſ -

*
tus ; mais avec

fraĩcheur dẽ ſirable
8

leurs ;11 garantit E
8fiſſure , & des legers frimats dans
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une ſaiſon ẽquivoque , ou incer -

taine .

Ce changement de pots neſt que

pour les marcotes plantées dès lAu -

tomne , qui ſont logées trop à Lé -

troit . Celui de la terre uſée en

nouvelle , & meilleure , regarde en

genéral toutes les grandes plantes
qui en ont beſoin , & de qui Lon

attend des fleurs ans la ſaiſon or -

dinaire . Mais ſi l ' on veut reculer

la fleuriſon d ' un certain nombre

d ' autres Plantes , il ne faut pas leut

toutes ces amèliorations .

faut entretenir leur ſanté , mais

non leur procurer de Populence . Si

—
—9 cette diette un peu ſevere ,

ces 833 pouſſent des branches

qui ſe diſpoſent à dardiller , on

les retranchera , méme aſſez pres
de la tige , n' y laiſſant que les plus
foibles . Cè retranchement eſt une

opëration qu ' on fait pour Pordinai -

re en Avril , & ces jets fourniront

des œilletons pour multiplier Teſ -

pẽce , ainſi qu' il ſera expliquè dans

kllpal

Hence
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la ſuite . Ces pieds ainſi multipliés

par une diſtinction peu honorable

en apparence , & dans ſon princi -
pe , deviendront dans la ſuite par
leurs fleurs la gloire de Pœillete -

rie , tandis que les autres paroi -
tront dans un entier dẽpouillement
de beauté .

Il ne faut pas cependant ſe pro -
mettre de cette mutilation un ſuc -

cès toujours immanquable , & ce

qu ' on ſouhaite il faut Fattendre ,

en particulier , des Eillets de ſe -

mence des plus forts . Encore M.

Grot - jan prẽvient -il quꝰon doit ẽtre

content , ſi ſun un cent de ces jeu -
nes pieds on en trouve doue capa -
bles de fleurir en Hyver . Cette pro -

meſſe , comme ' on voit , n' eſt pas
extrèmement encourageante , mais

il PLadoucit ajoutant qu A des

annèes & des terreins qui en cela

ſont plus favorables les uns que LeS

autres . Il pouvoit bien dire auſſi ,

queè ces fleuts hors de ſaiſon , vien -

nent ſur de certaines eſpèces plus



184 An

aiſetaent que ſur d' autres ; ſur le

Paſtel , par exemple : & ne pas
avancer qu' il n' eſt pas commun de

trouver des tiges rardives auæ pleds
cultives dans des pots . Il ne ſeroit

pas avoué de tous nos Fleuriſtes

Provengaux , ſur Aeb de

ces Obſervations : ils ne le ſuivront

pas non plus dans ſa pi ratique qu. il

nous tranſmet . „ , Quand j̃ai , dit -

„il, , des œillets provenus de grai-
5 qui au milieu de Septe — . —

„ Dͤ Jai RMictibgs
de les viſiter ,

„ pouſſent des tiges tardives , je
„ leur celles

Jui
viennent de

„ Porter
l

je de ces pieds
n d ' un déplantoir dans

des pots que je ſerre en ſon tems

„ avec les autrées , & j ' en obtiens

„ des fleurs des uns à Noël , des

is le Carème , & de

es encore vers Pd -

24l moj )

utiendrions nos Patrio -

tes ; ceſt sy / prendre trop tard que
de différer juſc ulen Septembre deQl¹＋＋
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viſiter avec une attention privilégiée ,
ces blantes qu ' on veut exciter à

donner des fleurs hors des rangs .

Ici nous abandonnons en quelque
ſorte , ou ſi le terme eſt trop fort ,

nous paroiſſons negliger ces Plan -

tes dabord après en avoir abattu

les montans ; nous ne leur accor -

dons que les ſecours inévitables

pour les conſerver en vie , durant

LEtẽ , juſqu ' au mois d ' Aolit . Mais

quittons à prẽſent cette claſſe d ' œil -

lets tardifs pour parler de ceux dont

on veut ſeconder ou häter la fleu -

riſon .

On leur ménage un Soleil favo -

rable , on les garantit plus ſoigneu -
ſement des gèlées & des frimats ,

on ſert pour noutriture cette terre

prẽparèe avec ſoin , & que j ' ai dit

qu ' on pourroĩt donner aux æillets

dégoutés , on la rend plus nour -

riflante encore , en répandant ſur

la ſurface des pots , avec ſobriẽtẽ

nẽanmoins , quelque peu de colom -

bine , ſur quoi lon arroſe pat me
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ſure & ſans profuſion . C' eſt ainſi

quꝰon peut häter la végeétation des
ꝙillets ſur - tout ſi la diligence eſt

de famille pour Teſpẽce qu ' on ſoigne .
Quand au conſeil de tenir ces

pots dans les couches , je le cite

comme donné par d' autres ; mais

je ne le donne pas moi - mème ,&
je n' ai garde de le ſuivre . Il deman -

de trop de circonſpection dans la

pratique , & il eſt trop pèrilleux
quand cette circonſpection manque .
Jai vͤ chez un voiſin bien de ſes

beaux œillets périr en quatre jouts
dans le ſein d ' une couche trop
chaude .

Pour le gros des œillets , ou de

la communautẽ qu ' on a rècemment

tirèe de la ſerre , revenons à eux
afin d ' avertir que les vents orageux,
qui ſont ordinaires en Mars , les
fatigueroient fort s ' ils n ' en etoient

pas garantis . Que le Soleil etant

moins vif en ce mois on peut les

y oppoſer d' avantage . Qu' il tombe

encore quelquefois des pluyes quon



diroit une glace liquide , elles im

riment leur malignité ſur les

lets , en infectent Ia fane , & bien

ſouvent pẽnẽtrent juſqu ' au cœur .

On Evitera ce fleau en plaçant les

pots ſous ' apentis que j̃ai conſeil -
je , ou ſous des chaſſis de roile

cirée .

Tous ces Cillets , on les arroſe

au beſoin , mais ce ne doit pas

toujours ᷑tre à la première appa -

rence de ce beſoin . Sur- tout dans le

commencement du renouveau . Les

arroſemens au ſurplus doivent ètre

dirigés par une main en quelque
facon avare . Mais aut - il employer
de Peau échaufée au Soleil ? Peut -

on y mèler du fumier ? Ces queſ -
tions ſont problèmatiques , & cha -

cune a ſes défenſeurs comme des

critiques . Je penſe ſur cela que les

qualitẽés particulières des eaux doi -

vent ètre conſultées pour la déci -
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d ' arroſer ſur le fumier , ainſi qu il

a été dit „ que de mettre infuſet

le fumier dans l ' eau . Cettte der -

nière meẽthode mè paroſt contribuet

d' avantage à P' infection des Plan -

tes , d ' autant qu elle favoriſe la

formation de quantité dinſectes qui
ne peuvent que nuire . Je renvoye
au chapitre qui traite des atroſe -

mens , ce que je ne dis pas de

plus ici.
Quoique les Cillets , mis en

pleine terre , ne ſoient pas ordi -

nairement les plus eſtimables , ou

les plus cheris , & que d' ailleurs il

ne ſoit pas poſſible de les ſecourit

avec autant de facilité que ceur

qui ſont 8 8 tés , il faut toutefois

en dire quelque 018.
Comme je les ſuppoſe rappro -

chèés des murs , tenus ſous des chaſ -

ſis , ou couverts de différentes fa-

gons , je de les decouvrit

peu- a- peu , ſelon Ladouciſſement de

Pair ; de les déchaufſer quelque pen

par le pied juſques aux racines , &
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de regarnit ce creux avec de la

bonne terre A meſure

que la ſaiſon ſera pl us aſſurée , on
les decouvrira totalement „ on les

éechargera des branches & des
feuilles mortes „ on les arroſera .

Continuant ces ſoins qui ſeront di -

rigés par le goüt, Finclination , &

prudence du Cultivateur . Je lui
conſe 1 encore , eomme un point
eſſentiel , de ne point decouvrir ſes
Eillets en pleine terte , lorſqu ' ils
ſont actuellement gelés , ſous le

prétexte de leur donner du Soleil .

L' intention ſeroit bonne , mais L' ef -

fet n ' en ſeroit
5

as moins ruineux .

Veut - on ſur cela des raiſons & des

preuves ; on les trouvera dans le
Traité des Renoncules pag. 140 , & c -

Si dans tout ce que j ai dit juſ -
qu' ici ſur les œillets - , je n' ai pas
renvoyé le FPleuriſte

Au conſeil de
la Lune , Ceſt que je né le crois

Pas en état d ' en donr * bons ni

mauvais . Elle ne nous falt part que
de ſa clartẽ . Un nombre conſide -



190 ER 4 Lr

rable de citations ſur cela , qu ' on

peut voir dans le Traité des Re -

noncules , je pourrois en ajouter

encore bien d ' autres , pour ceux

qui aiment la vérité , & qui de

bonne foi cherchent à S' en inſ -

truire .

Que l ' on me diſe pompeuſement
en ſtile ſentencieux , comme un

Auteur le fait d' après le dogme

antique

Dans la nouvelle Lune il faut planter

des fleurs :

Les ſemer en décours „ & par cette

obſervance ,
On leur procure Pexcellence ,

Et la vivacité des hrillantes couleurs , (3)

Comme depuis long - tems jai
ſecouè Lempire de ces erreurs ſu -

rannées , de ces rèves abuſifs , &

que je ne reconnois dans la Lune ,

pour nos jardins , que le ſoin de

nous faire part de la Iumière quelle

J3) Culture des fleurs dans la Quintinie;
Première Partie ch. XI . pag . 368.
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emprunte elle - mème Cailleurs .

Jappelle de l ' autorité de cet Au -

teur , & j̃en appelle hardiment à
Texpérience je ne varie

Kaine
&

au lieu de me laiſſer ſéduire je
cherche à dẽtrompet ceux qui m ' E

coutent . Je leur dit ce que je ſais

ſur ces influences planẽtaires , dont

on n' eſt pas encore autant revenu

qu' il conviendroit de l ' ètre , &

dont très - utile de bien apper-
cevoir le faux . Le prejuge qui les

admet , eſt auſſi contraire à la piẽté
& au repos de la vie , qu' à Lavan -

cement du vrai ſgavoir , & du ſca -
voir champètre en particulier . Non ,

les Aſtres n ' influent pas d' avantage
ſur les productions de la terre , que
ſur la fortune des hommes . C' eſt

ma thèſe conſtante

Le fond pour la nourriture des

Sillets ẽtant aſſigné , leur logement
indiqué , les précautions à prendre
contte la rigueur des ſaiſons con -

ſeillees , il ne s' agit plus que de

quelques petits Bins peu difficiles .
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Ees ſoins ſont preſque communs ,

& conviennent tant aux Plantes des

pots , quà celles du Parterre . IIs

Econſiſtenat en des labours donnes au

beſoin , pour entretenir la terre li -

bre ; & en des arroſemens diſpen -
& en des arfden

K

ſes , ainſi qu' il a été dit . On peut
7 9 peut ,

cependant , les diverſifier quelque -
fois ſans en faire une habitude . Pat

cette diverſitẽ j ' entends qu ' on pour -

ra délayer dans l ' eau de la flente

de vache , toute récente , & atro -

ſer les Plantes qu ' on veut raviver ,

avec cette mixtion , à meſure qu' on
La prépatẽe „ & ſans la laiſſer crou -

pir . Leau porte les ſels , ouͤ ils

peuvent rẽparer les forces de la
1 422 A 1 4 4

plante débilité ' e , de ſon cöté le
marc reſtant ſur la terre y entre -

ient fraĩcheur qui fait mer -

veille , & préſerve de la chaleur

dans la ſaiſon où elle eſt peénible
R 1 4 * 4 N
à nos Plantes . Mais , je le répete ,

n ' en faites pas habitude . Je botne

cette pratique à deux ou trois re -

pẽtitions dans un Eté.
Par
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Par cette conduite bien ſuivie , les

Plantes ſe parent d ' une verdure bril -

lante , multiplient leurs rejetons .
Leur bonne volontè eſt mème quel -
quefois ſi active , qu ' on les voit

chaper en plus de dards quꝰil ne
faut leur en laiſſer . Car comme
cheꝛ le Fleuriſte , ainſi qu' ailleurs ,
il eſt de régle que le beau , quoi -
quꝰen moindre quantitè , eſt cepen -
dant prẽférable à labondance dune
valeur inférieure . Je dis à tous
ceux qui goũteront cette maximèe :
abattez le ſurnumeraire de ces.
montans ou dards , & n ' en laiſſez
ſur chaque pied quꝰ autant qu' il

peut en perfectionner avec dignité .
Vous vous procurerez par - là , le

double avantage de voir ces dards

elagués , ſe couronner de fleurs
bien plus Elégantes , mieux nour -
ries , & auſſi parfaites que l ' eſpece

peut les produire . En ſecond lieu
ces branches quꝰon a mutilẽes tour -
neront à la ptopagation de la fa -
mille : elles poufleront des jets pro -
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pres
à marcoter , pourvũ que la mu -

tilation ait &té faite à propos pour

le tems & pour la façon . Pour le

tems , Ceſt celui auquel la plante
ſe diſpoſe à monter . Pour la façon
Ceſt dy procẽder avec les atten -

tions que je vais propoſer .
Dans la ſuppoſition qu' il con -

vient de diminuer ce nombre des

dards , on doit couper ceux qui
ſont de trop , à quelque diſtance

du pied , pour laiſſer aux trongons

des nœuds par où ils puiſſent te -

pouſſer des branches qu' on pourra

marcorer dans la ſuite . Mais cet

abattis ne doit pas ſe faire incon -

ſidèrèẽment .
S' il y. a pluſieurs marcotes au

pied , dont quelques - unes ſoient

montées , & que les auttes ne pa -

roiſſent pas pouſſer à dard , il fau -

dra bien ſe garder de chatrer cel -

les qui montent , parce qu' en les

coupant on donneroit aux autres

qui ne montoient pas , envie de
monter par le reflux dune plus
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grande abondance de ſeve qui leur
reviendroit , ſi au contraire , toutes
les marcotes ſe diſpoſent à monter
& quꝭ on n 'ꝯ en chãtre pas une par-
tie , outre qu ' on altérera le mal -
tre dard , comme j ' ai dejd dit , il
ne reſte après la fleuriſon , qu ' un
pied dégarni ſans marcotes . Au lieu

que cette diſſection faite 4 propos
ſur ſes tiges ſuperflues , auroit don -
nẽ jour à lœillet de pouſſer des mar -
cotes par ſes nœuds , ſoit au pied ,
ſoit dans les branches chätrẽes , d uu
ſortent bien ſouvent d' utiles rejet -
tons .

Quand aux dards privilégiés , ou
qu ' on rẽſerve pour donner des
fleurs , il faut à meſure qu' ils s ' &-

levent , leur donner des tuteurs qui
les défendent contre P' inſulte des

vents , ou qui les régiſſent dans
leur foibleſſe . Le choix de ces tu -
teurs „ & la façon dè les mettre
en uſage , varient ſuivant le goũt ,
Ladreſſe , & les facultés des Cul -
tivateurs . Je laiſſe aux plus curieux

R 2

1
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d' imaginer , ou d ' exẽcuter ce qui
leur Plaira d' avantage . Je dirai ce -

pendant à ceux qui , comme moi ,
aiment une modeſte propretè dans

le néceſſaire , & qui ne cherchent

poinp le faſte du ſuperflu , je leut

dirai , que ſi leurs plantes nont

que peu de montans , par exemple
deux ou trois , 8 convient alors

de donner à chacun une baguette
de 6N proportionnẽe à celle

de la tige dans toute ſa hauteur .

Mais comme je ne connois point
d ' œillet qui sẽleve de cinq pieds , je 1
ne propoſe pas cette meſure pour
les appuyer . ( 4) On choiſira ces 10

* GE9baguettes bien droites , unies , &

ſans nœuds . L' ozier de la Rivière

ou veſe , le noiſetier , & le ſan - I
* 33

10 3 105
guin en fourniſſent ici de conve -

vables . Tai encore des roſeaux ou 1
petites cannes , aſſez deliéẽes dont je 5

me ſers . Elles font fort bien . II
1 8

Ca] Nouveau Traité des eillets de 1676. *
chap . X, pag . 54.
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faut feulement avoir ſoin de les

dẽpouiller de toutes leurs feuilles ,
& de les rogner par le haut ,
ciſement ſur quelque nœud , afii

qu' il ne reſte - là , ni entre les feuil -

les , des cavités propres à réceéler
le perce - oreille ennemi capital de
nos fleurs . Si au lieu de cannes on

employe d ' autres baguettes , on doit
en faire ſa proviſion d ' avance . On
leur enléève L' ecorce , on les aſſem -
ble en botte , ou faiſceau , & on
les met ſécher dans un four chaud .
Sẽchant ainſi aſſujetties , elles de -

vlennent , ou ſe conſervent droites .

Lorſqu ' on place ces tuteurs auprès
des montans , on les y attache
différens éètages , avec du fil d

laine , ou de coton , ou avec du
jonc , je ſuis Profeſſeur trop ingenu

85
pre -
a —1¹

N
E
2

de la ſimplicit ' , quand elle peut
ſuffire , pour propoſer daccoupler
les ciges d des houſſines bien polies
& peintumes de noir , avec des an -
Beauæ on petites boucles d argent ( J)

LSJ Jardinage des Seillets , pag. 33.

3
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je demanderois plutòt des liens de

plomb bien tendre & deélicat . ( 6) Si

cependant les ligatures ou les liens

propoſés , paroiſſent trop vils ou trop

communs , on pourra former avec

des cartes de petits cercles que j̃ ai

imaginés , comme propres à la vũe ,
très capables de bien contenir les

tiges , & faciles à faire . Jen donne

la figure à la planche troiſiẽme .

Cette fagon sürement vaut bien

toutes les autres .

Suppòſẽ que la vigueur de la plante ,
ſon genie ou ſon eſpece , permettent
de lui laiſſer plus de travail à faire ,
& qu ' elle montre un certain nombre

de dards , alors , au lieu de donner

un tuteur à chacun de ces dards ,
on fait pour tous une loge com -

mune . C' eſt - à - dire , on enfonce au -

tour du pot & par - dedans , quatte ,

cinq , ou ſix baguettes , un peu
fortes . Elles ſervent de pilliers au -

tour deſquels on doit fixer , d' eſ -

pace en eſpace , des cereles faits

L6] La méme , pag. 32.

et

0
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dozier ou de canne refendue . Pour

ne point laiſſer balotter les tiges

400 cette eſpẽce de
Seiluss „ on

contte les ce 10es „ ou

t baguettes avec les liens

àmentionnés , ſans cependant
trop gèner ; & pour plus de

pPr ( caution , ces liens doivent ne

point portet d ment ſur aucun

de la 1120 On laiſſe entre le

de huit 4

K40 8 moins avan -

jundictable de multi -

de l ' œillet ,
neuf pouces .

tagenx que pr

plier ces liens autant qus
ſeille un Auteut qui veut

ner à tonus les nœuds de l ' œillet ,

juſq au dernier nœud du mai -

tre bouton ( 7)
Chacun

5U imaginer à ſa facon
ere gelante

d' enjoliver

8

chers œillets ; pourvu

qu' elle nexcede daucun cõtè . Qu ' on
ſe garde avec cela de Peſpece de

pPas. 3 Dour
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brutalitè , qu' il y auroit à réunit
comme en fagot tous les montans ,
& àles captiver ſous un ſeul lien .
Ce traitement groſſier deshonore -
roit le total des fleurs , mais plus
epcore le Fleuriſte ignorant & in -

digne d ' en porter le nom . Ce ſeroit
vẽritablement un crime capital ſous

PEmpire de Flore .

Recommander qu ' on aiguiſe pat
le bas les baguettes quꝰon fiche dans
les pots pour y ſoutenir les œillets ,
paſſera peut- ètre pour un avis inu -
tile ou puèrile , auprès de ceux qui
n' enviſageroient que la facilité ꝙᷣen-
trer qu ' on voudroit donner à ces

baguettes , mais il ſera trouvé de

conſẽquence par les autres qui con -
noitront que je cherche la süreté
des racines , & qui verront , com -
me moi , qu ' une baguette aiguiſee
par le bas , eſt moins capable den -

dommager, que ſi elle ne Lẽtoit pas.
Rien ne doit paroitre petit

quand il eſt utile .

Pour ſatisfaire le goüt dé ceuꝛ

3
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qui réglent leur préférence ſelon

la groſſeur des cillets , je vais leur

communiquer un moyen dont le

ſuccès eſt immancable ſur les pieds
d ' artichaud , lorſqu ' on veut faire

doubler ou tripler la groſſèr du

fruit . Je Pai tranſportè aux plan -
tes d' œillet , & le volume des fleurs

en a conſiderablement augmentè .
Se Ta fagon n' eſt ni difficile ni cou -

let
teuſe .

bercez de part en part , les dards

dont vous deſirez agrandir la fleur .

Servez - vous , pour cet effet , d ' une

petite lame à deux tranchants telle
qu' eſt une lancette , P' outil à mar -

coter , & y faites entre les nœuds

une fente de la longueur d ' un pou -

ce , à quelque diſtance du bouton

de la fleur . On peut mème , ſi lon

veut , faire une ſeconde fente ,

pourvu que ſa direction ſoit diffé -

rente ou croiſe avec la première ,
& ſoit placẽe plus bas qu' elle . Pour

tenir ces inciſions ouvertes , & les

empeècher de ſe rejoindre on a
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ſoin de paſſer dans les fentes un
brin de feuille qui les tienne en -
trè - ouverte . Durant les premiers
jours qui ſuivent cette opèration ,
il n' eſt point mal de priver d' une
partie du Soleil la plante opèrèe.
Le tems que l ' on doit choiſfir , eſt
celui auquel le calice de Pœillet va
8ouvrir , & produire la Fleur au
grand air .

Pai rapportéè ce fait ; m' en de -

réẽponſe . Je penſe quꝰà Loccaſion de
l ' ouverture faite , ſoit à la tige deD

mande - ton l ' explication? voici ma

Partichaud , ſoit à celle de I' œillet,
les ſucs nourriciers ſe portent en
plus grande abondance aux vaif .
ſeaux qui ont ẽtè ou rts , d ' où il ſuit

que les vaiſſeaux ſe dilatent de plus
en plus , & quꝰavant donnè plus de
liberté au mouvement des ſucs , ces
ſucs produifent un plus grand aec-
croiſſement en tout ſens .

Je propoſerois volontiers encore
9 une autre facon d' a

pleur des œillets ſi je

gmenter lam -
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vee , maĩs enfin propoſons - la pour

ceux qui plus crẽdules que moi , vou -

dront en faire Peſſai . Voici la re -

cette telle qu ' on la trouve dans

d ' Hemery , pag . 330 .

„ bout faire que les cillets dou -

„ bles viennent de grandeur extra -

„ ordinaire . Il faut falre une cou -

„ che de fumier , puis une de fa -

„ rine de fèves , planter Pœillet , &

„ continuer de ſtratifier deè la ſor -

iis &e Vertes merveilles . „ Et

moi j ' ajoute Ceſt dHemety qui

Fen rend caution . Je ne fais que

rapporter .
Le retranchement des dards qui

ſurchargent la plante n' eſt pas le

ſeul néceſſaire . Il en eſt un autre

qu' il nimporte pas moins de faire

ſur les dards eux mꝭmes , & qui de -

mande encore quelques réflexions .
Si on laiſſe croitre tous les bou -

tons collatéraux , la fleur ainẽe n ' au -

ra point toute ſa ſubſtance qui eſt

devolue à ſon droit daĩneſſe . Et ce

fonds ainſi ſouſtrait ,ou pattagè avoc
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la foule des cadets , ne produira
nulle part rien de beau . Mais auſſi ,
la ſuppreſſion trop rigide des cohc -
ritiers qui feroit tourner tout 4

Lavantage du bouton principal , peut
lui cauſer une enflure qui le fera
caſſer ſans honneur . Ici donc , com -
me dans le général des actions , un
juſte milieu eſt le parti le plus con -
venable , ſurquoi la vigueur de la

plante 85 de bouſſole . Si la

plante a de lembon - point , ſi elle
ne porte que peu de montans ou
dards , on y peu laiſſer quelques-
uns de ces boutons derniers venus ,
pourvu qu' ils ſoient un peu e( loi -

gnẽs du bouton principal qui ſe
trouve à P' extrèmité . Je dis 142 peu
cloignes , parce que s' ils e&toient

contigus , ils ſe nuiroient mutuel -
lement , ils arréteroient pour eux
une ſéve dont Fuſage eſſentiel eſt
de fournir à la dẽpenſe du bou -
ton qui doit faire avec éclat P' or -
nement de la plante . Cette raiſon

kige le ſacrifice de tout ce qui
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pourroit mettre obſtacle à cette deſ -

tination .

Il faut encore obſerver que ſi le

retranchement d ' une partie des bou -

tons , contribue à la beauté de Pœil -

let , quand il eſt fait avec circonſ -

ection , il pourroit auſſi , ' il ètoit

total , préjudicier aux vũes que le

fleuriſte doit ſe propoſer . Car le

bouton rẽſervé ſeul , peut avorter ,

& par - là tromper ſon maitre , ou

gorge d ' une nourriture trop ſuccu -

lente , il senfle dẽſordonnement ,

force les barrières du calice qui le

contient , & netale qu ' une opu -

ence orgueilleuſe ſans ordre , &

à qui l ' on ne peut en donner .

Ces remarques ſur le retranche -

ment des boutons que les dards

portent de trop , ne ſouffrent au -

cune exception pour les dardilles . II

faut rigidement n' y jamais laiſſer

qu ' un ſeul bouton .

Sur la connoiſſance , tant des for -

ces que de Ceſpece des œillers , on

doit conclutre & dècider quel nom -

8

—

8
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bre de boutons il convient de laiſ .
ſer ſur les dards ou montans . Cha -
cun peut au reſte agir ſelon ſon

goũt . Le mien eſt de ne pas faire

roujours une ſuppreſſion entière des
boutons puinés , ſur - tout uand il

s' agit d' œillets qui ſont en coutu -
me de crèver ; & je penſe que
bien d ' autres que moi , aimeront
à jouir d ' une abondance moderée ,
lors quon peut Pacquèrir ſans prẽ-
judice de la beauté .
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